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iTOYÉNS  RePRÉsenTANS* 


Il  y  a  eu  fciffiou  dans  l'aflemblée  primaire  du  premier 
arrondiuement  du  canton  de  Roquecourbe  :  il  en  eft  ré- 
sulte deux  affemblées,dont  chacune  a  nommé  trois  élefteucf 
&  un  preiident  d'adminiftracion.  municipale* 

k 
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La  première  affcmblée  a  commencé  fes  opérations  le 
premier  germinal ,  &  les  a  terminées  le  4  clans  la  ci-devant 

églife  paroifliale  de  Roquecotubè  \  local  qui  paroît  lui  avoir 
écé  déiigné  .par  radmùufaarion  deu traie  du  département  du 
x  âert. 

La  féconde  s'eft  féparée  de  la  première  ledit  jour  4  ger- 
minal ,  s'eft  retirée  Ôc  a  opéré  le  même  jour  dans  une 
falle  éé  la  maifon  commune,  où  elle  a  confommé  fes  élec 
tiens  le  lendemain . 

L'aflemblée  électorale  du  département  "du  Tarn  a  re- 
connu pour  véritable  Semblée  primaire  celle  qui  avoir  été 
tenue  dans  l'édifice  indiqué  par  i'aciminiftration  centrale  : 
elle  a  admis  dans  fou  fem  les  électeurs  nommés  par  cette 
afiemblée. 

.  t  L'adminiftration  municipale  du  canton  de  Roquecourbe 
s'eft  pourvue  au  Confeil  des  Cinq-Cents  pour  faire  pro- 
noncer fur  la  validité  ou  l'invalidité  de  la  nomination  de 
l'un  ou  l'autre  des  préfidens  ,  ou  pour  faire  annuller  les 
deux  élections  s'il  y  a  lieu. 

Sur  cette  demande  eft  intervenue  ,  le  3  meflidor ,  la  réfo- 
iuîîon  foumîfe  a  votre  (an&ion  ;  elle  confirme  les  opérations 
dei'aiïemblée  tenue  dans  la  ci-devant  églife  paroiffiale  de 
Roquecourbe ,  .annulle  celles  de  laflembiée  tenue  dans  le 
liei/  où  fiège  l'adminirlranon  municipale  de  la  com- 
mune. 

Si  le  Corps 4égifiatif ,  à  qui  le  fouverain  a  délégué  l'une 
des  plus  importantes  parties  de  fa  puiilance  ,  celle  de  lui 
donner  des  lois  fur  tous  les  ades  &  tous  les  intérêts  géné- 
raux &  privés  de  la  focicté  ,  n'a  pu  mettre  des  entraves  à  la 
iibre  émiilion  du  vesu  du  peuple  ffarïs  l'exercice  de  ïafeu- 
veraineté  ,  il  étoit  en  fon  pouvoir ,  il  étok  de  fon  devoir  de 
donner  aux  principes  :dts  règles  que  le  fouverain  s'étoit 
impofées  lui-même  dans  fon  pade  foetal ,  le  développement 
dont  ils  avoient  befoin  5  'de  preferire  les  formes  falutaires  .pro- 
pres? établir  l'ordre  ,  la  iûreté  -  &  la  liberté  dans  les  réunions 
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du  peuple, à  marquer  le  réfultat  de  fa  volonté  ,  du  e»t«o 
tere,  de  la  certitude  &  de  l'authenticité  ,  capables  enfin  "de 
déjouer  les  ruus  de  l'intdgue  &  les  CBtrepn.es  de*  liions. 

J    C?  Ie  !e  ié§  lhte»r  s'eft  ptopof<Mans  les  lois 

oes  ^5  fruéhdor  &  5  ventofe,  qui  ne  font  que  |e  com 

mentale  &  le  fupplémenc  néçeifaire  des  difpolkions  con- 
tenues dans  laéle  conftitutionnel  relativement  aux  élec- 
tions. G  — 

Quand  les  afTemblées  primaires  fe  divifent  eu  plefieuts 
partis    quand  chaque  parti  procède  à  des  choix  différén» 
quand  les  élus  de  chaque  parti  fe  prétendent  les  énlSdû 
peuple,  legiflateurs,  qui  devez  prononcer  fur  ces  D -en- 
tions oppolées ,  quelle  le  roi  t  .votre  Boaïlole  f  Comment  >  oW 
riez-vous  reconnçître  le  vœu  du  peuple  ,  fi  les  opérions!*  " 
ces  aflèmblees  .'étaient  affujetties  à  aucune  régie  ,You  S'U 
"  en  trace  ?  J  a  vérité  ne  peut  percer  fos  ténèbres 

dont  1  mmgue  &  le  menfonge  cherVW*  â  ÎWW 
quala  lueur  du  flambeau  des  formes  broteâri^s  o'S« 
lois  ont  établies  ,  &  qu'il  vous  importe  de  maintenir:  " 

C'eft  fous  cet  afpedque  la  queftipn 'qui  vous  occupe  Peu 
importante  pour  ladmmiftnuion  qui  l'a  f,umife  au  Com* 
ifgiflatif,  puifquil  ne  s'agit  que  d'un  de  les  membr  e  dont 
labk-nce  ne  iauroit  paralvfet  fes  opérations,  membre  oui 
p -ut  danieurs  être  adément  remplacé  dans  les  formes  mef 
entes  par  1  art.  i«8  de  la  cpnftuufior,  ,  devient  d'un  nite 
ret  politique  majeur  p  mr  la  focïété  toute  entière.  C  eft  d'à 
près  ces  principes  que  votte  comnnffion  s'eft  applioniî'f  rZ 
chercher  dans  les  pièces  qui  lui  ont  été.  produites  ,  fés  mo  L 
qui  ont  donne  lie»  à  la  iciflîon  qui  s'eft  opérée  h  ,  ,ermi 
naldans  laflemb  ee  primaire  de  Koqmcourbe ,  laréculari  2 
ou  lirregulahre  des  opérations  de  chacune  des  fixions  de 
cette  aliemblee  ,  enfin  le  vœu  de  la  majorité. 

De  lexamen  des  procès-verbaux  de  chacune  de  ce.  deus 
aflemolees  ,  &  de  celui  de  l'affembîée  électorale  dti  Tarn 
feula  documens  fournis  i  votre  commiffipn ,  il  réfulte  que 
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les  contentions  relatives  aux  qualités  de  1  ex-cure  Fabre, 
qui  fe  flattoit  hautement  d'avoir  à  fa  difpofuyon  tous  les 
habitans  de  la  campagne  ,  &  auquel  un  paru  refait  le 
droit  de  voter  ;  queftion  qui  r=fta  indéc.fe ,  quoiqu  elle  eue 
donné  lieu,  dès  la  première  féance ,  à  des  troubles  &  a  une 
rixe  •  il  réfute  ,'  difons-nous ,  que  ces  contelbrt.ons  ont  jet- 
les  premiers  germes  de  diviiion  dans  cette  allembfoe;  que 
le  refus  d'exécuter  les  difpofitions  des  lois  des  26  fruéhdor 
&  5  ventôfe,  en  formant  deux  bureaux  ,  eft  devenu  le  pré- 
texte de  la  feiffion ,  &  que  l'ambition  de  quelques  inm- 
gatis  en  a  été  la  véritable,  caule. 

Mais  i  comme  il  s'agit  moins  ici  des  hommes  que  des 
principes  ,  je  paflè  à  l'examen  de  la  régularité  des  opérations 
Se  chacune  de  ces aîTemblées  ;  &  d'abord,  qu'il  me  foit  per- 
mis d'obferver  que  c'eft  dans  la  forme  des  procès- verbaux 
qu'on  peut  étudier  la  phyfiouomie  d'une  afiembiee,  demelet 
l'efprit  qui  y  prefide  ;  &  s'il  s'y  trouve  planeurs  paras,  de 
quelque  voile  que  l'intrigue  &  la  cabale  cherchent  a  fe  cou- 
vrir ,  il  échappe  toujours  des  traits  de  lainière  qui  les  dé- 
cèlent. 


Je  ne  dois  pas  laine 
tration  munie;  paie  du 


btiorer  au  Conf.il  que  l'idminif- 
.  canton  de  Roqnecou^é  ajefufé  d'en- 

ietiftrer  le  procès  verbal  de  la  première  alfcmblee ,  fous  le 
prétexte  qu'elle  contient  des  faux  matériel*  ,  jtifqu  a  ce  qu  ds 
Lat  été  redreffés  ou  rétra&és  par  ceux  qui  les  ont  hgnes. 
Votre  commiffion,  qui  s'eft  apperçu  que  le,  admmiftrateurs 
municipaux,  qui  ont  pris  cette  délibération  font  en  même 
SLsfdd  moins  en  grande  partie  ,  les  chefs  oe  1  aflèmblee 
diffidence,  n'a  procédé  qu'avec  pins  de  circonfpeéhon  a  1  exa- 
men des  opérations  de'la  première  fraéhon  de  1  alfemblee 
primaire  de  Roquecourbe.  ;  mais  elle  ne  peut  vous  taire  qu  elle 
nV  a  trouvé  qu'omiUions  &  trarifgreffions  des  formes  prei- 
crltes  par  les  lois ,  violation  de  la  conihtuuon  même. 

Dans  la  première  féance,  nulle  mention  du  lieu  de  la 
réunion,  de  la  défignatbn  du  focal  qui  a  ou  être  indique 
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par  l'adminiuration  centrale,  <ie  lncure  où  cette  féance 
s'eft  ouverte. 

Le  procès- verbal  commence  zmii  : 

ce  A  [[emblée  primaire  du  canton  de  Roquecourbe  ^  ajfèmhlée 
n  le  2.1  mars  1797  (  v.  ft.  ). 

»  Préfident  d'âge  ,  le  cire  y  en  Caire  , 

(  Jean- Denis  CaHve  * 
»  Scrutateurs  ,        <  Sépaftién  Batigues  , 

|  Bonafoux  >  père. 
«  Secrétaire  }  Bonafou::,  jeune. 

»  Du  premier  germinal,  FaiTernblée  convoquée  êc  011- 
sî  verte ,  les  billets  ont  été  recenfés ,  Se  le  nombre  s'eft 
»  trouvé  267  de  part  &  d'autre,  &c«  » 

L'article  IV  du  titre  premier  de  la  loi  du  r>5  fructidor 
an  3  ,  l'article  premier  du  titre  premier  de  celle  du  19  ven- 
démiaire an  4j  Ie  §  premier  du  chapitre  premier  de  1  inf- 
trucYion  du  5  ventôfe  ,  qui  impofent  aux  adminifrrarions 
centrales  le  devoir  de  fixer  îe  local  où  chaque  alTemblée 
primaire  doit  fe  réunir  ,  de  faire  afficher  du  20  au  20  plu- 
viôfe  cette  indication  dans  toutes  les  communes  de  leur 
-reflTort,  deviendroient  fans  objet  j  '/ils  ^'aubjéttiffoifent  en 
même  temps  les  citoyens  à  fe  réunir  dans  le  local  qui  leur 
a  été  dé/igné. 

Ce  n'eft  pas  fans  motifs"  que  la  loi  du  5  ventôfe  ,  cha- 
pitre II  y  veut  que  la  première  féance  des  aiïembiées  pri- 
maires ne  commence  qu'à  onze  heures  du  matin  :  quand 
on  pafleroit  l'éponge  fur  ces  omi fiions  qui  peuvent  appar- 
tenir à  l'impéritie  d'à  rédacteur  on  r.e  fauroit  exeufer  la 
formation  du  bureau  provisoire  avant  rouverture  de  la  féance  ; 
ce  vice  feui  frappe  roi  c  de  nullité  toutes  les  opérations  de 
l'affemblée.  Ce  procédé  eft  une  atteinte  à  fade  conftiru- 
tionnel  ,  qui  porte,  art.  â'o  ,  que  tes  cffemblees^  primaires  Je 
confiituent  provifoirement  [eus  la  préfidence  ■  du  plus  ancien 
d*age  s  &  que  le  plus  jeune  remplit  provifoirement  les,  fonc- 
tions de  fccrétairc*. 
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II  e(x  une  infraction  de  l'article  premier  du  titre  II  de 

la  loi  du  i5  frucYidor  ,  qui  vtut  que  .toute  affembiée publique 
fe  forme  fous  la  préjidençe  provifoire  du  plus  ancien  d  âge  ; 
que  tes  plus  a  g  es  après  lui  remplirent  provifoirement  les 
jonctions  de  fc  ru 'tuteurs  _,  &  le.  plus  jeune  celles  de  fecrétaire. 

Du  §  premier  du  chapitre  Ii  de  la  loi  du  5  vemôfe  , 
qui  régularité  la  manière  de  procéder  à  la  formation  du  bu- 
reau provifoire ,  &  veut. qu'à  l'ouverture  de  la  première  feance  y 
les  citoyens  âges  de  foixante  a  ~.  s  ,  &  à  leur  défaut  ceux 
âges  de  ci  ayante  ou  de  quarante  ans  .  qui  f axent  écrre^fe 
réiihifent  au  bureau  y  &  ■  reconnoijjent  les  quatre  plus  âgés 
d'entre  eux  ;  que  celui  qui  efl  reconnu  le  plus  âgé  prenne  la 
place  de  .préfident  ;  qu  'il  fajfe  connaître  ceux  qui  ^  les  plus 
âges  après  lui  ,  vont  remplir  provifoirement  les  trois  places  de 
formateurs  y  qu'il  invite  enfui  te  àpfe  rendre  près  du  bureau, 
ceux  des  citoy  ens  p  >éfens  &  fâchant  écrire ,  qui  ne  font  pas 
âges  de  plus  de  vingt- cinq  ou  trente  ans  '  &  que  celui  d* entre 
eux  qui  fera  trouve  le  plus  jeune \  fait  fecrétaire  provifoire. 

On  objedera  ;  peut-être  >  que  ces  formalités  ont  pu  être 
remplies^  que  Ton  doit  même  pré  fumer  qu'elles  l'ont  été, 
pLiifqu'il  ne  pàroit  pas  qu'il  fe  foit  élevé  de  réclamations  ; 
qu'il  n  exlfte  conféquemmenc  qu'un  vice  de  rédaction  dans 
r  le  procès-  verbal. 

Votre  corn  million  répond;  Ce  ne  font  point  ici  des  con- 
te ruians  qui  le  difpurenc  une  place  ;  tous  deux  fe  taifent  : 
c'èft  lVUin  niit  ration  municipale  qui  vous  fou  m  et  les  opé- 
rations de  cette  affembiée  ,  pour  que  vous  jugiez  de. leur 
régularité  :  il  s'agit  des  principes. 

Quand  la  coniti  cation  a  voulu  dans  chaque  aflèmbîée  pri- 
maire un  fecrétaire  provi foire  Bç  un  fecrétaire  définitif, 
ceii  pour  tenir-  rc^iftre  de  l'ordre  des  réfultats  des  opéra- 
tions de  cette  affembiée.  Les  procès- verbaux  doivent  donc 
être  le.  tableau  fidèle  des  opérations  confécunves  d'une -af- 
femblée. Le  juge  ne  doit  point  fuppofer  dans  un  acte  ce 
qu'on  n'y  lie  pas.,  bien  moins  encore  ce  qui  eft  contraire 
g.  ce  qu'en  y  j 
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Dans  rhypothèfe  préfente,  le  bureau  provifoire  fç  trouve 
formé  avant  l'ouverture  de  la  féance  ,  ou,  pour  mieux  dire, 
il  pardîc  ià  tout  formé:  où  s'eft-il  formé  ?  comment  seft-il 
formé  ?  Comment  peut-on  être  alfuré  que  le  prélident  ôc 
les  fcrutateurs  étoient  les  plus  âgés  fâchant  écrire  ,  que  le 
fecrétaire  étoit  le  plus  jeune  de  Faiîemblée  ,  que  des  intri- 
gans  ne  fe  font  pas  emparés  du  bureau,  que  la  loi  cbnfe 
titutionnelle  n'a  pas  été  violée  dans  fa  formation? 

Vous  avez  Uns  doute  remarqué  qu'immédiatement  après 
l'ouverture  de  la  féance,  l'aifemblée  paiTe  au  recenfement 
du  fcrutin,  fans  que  le  préfident  ait  annoncé  l'objet  de  ce 
fcrutin;.   fuis  qu'on  voie  comment  il  efl  arrivé  fur  le  bu- 
reau; comment  il  y  a  été  procédé;  s'il  y  a  eu  appel  no- 
minal j  &  r.éappel  \  fi  l'appel  a  été  fait  fur  la  lifte  qui  a 
dû  erre  préfen.rée  par  un  membre  de. iVJroirnferation  mu- 
nicipale ;  G  chaque  votant  appelé  a  dépofé  fon  fcrutin  de 
lifte  dans  le  vafe  à  ce  deftiné,  &  fon  nom  dans  le  carton 
qui  devoir  le  recevoir.  Le  procès-verbal  ne  fait  mention  de 
l'exécution  d'aucune   de  ces  formalités  toutes  impérieuse- 
ment ptefcrites  par  les  lois  des  2.5  frudidor  &  5  ventôfe  ; 
cependant  >cefi  au  moment  où  Ton  alloit  dépouiller  ce 
fcrutin  ,  'èt ,  felori  tente  apparence,  à  loccanon  de  ce  fcrutin, 
qu'il  s'eft  élevé   une  rixe,  une  émeute  afiez  conféquente 
pour  en  foire  fufpendre  le  dépouillement,  remettre  le  vafe 
oui  le  conrenoir  entre  les  mains  du  préfident  de  l'admi- 
niftration  municipale,  &  lever  la  féance,  Des  omiffions  aufii 
graves  fufëroicnt  fans  doute  pour  prouver  &  faire  prononcer 
l'irrégularité  des  opérations  de  cette  auembîee. 

Ces  premières  opérations  avoient  eu  lieu  clans  la  matinée 
du  premier  germinal  ;  en  fe  féparant  ,  l'anembiée  s'étok 
ré  ajournée  à  deux  heures. 

On  ne  la  retrouve  plus  dans  la  féconde  féance  ,  on 
n'y  voit  eue  le  bureau  provifoire,  qui  d;c  s'être  réuni  pour 
le  recenfement  du  fcrutin.  H  procède  au  dépouillement  dans 
le  fecret,  au  mépris  du  §.  H  du  chapitre  II  de  la  loi  du  5 
ven:6fe  ,  oui  ordonne  aux  fcrutateurs  d'y  procéder  à  hauts 
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Voix.  Après  l'avoir  dépouillé,  le  préfident >  les  fcrutateurs  ôi 

le  fccrétaîre  provifoires  déclarent  qu'ils  ont  fini  leur  féance, 
&  le  retirent.  Cette  féance  n'eft  pas  datée  ;  on  ne  fait  fi  elle 
appartient  au  premier  ou  au  2  germinal  5  où  elle  a  été  tenue; 
comment  le  fcrutin  ,  qui  avoit  été  confié  au  prélident  da 
Fadminiftration  municipale  ,  eft  rentré  dans  les  mains  des 
membres  du  bureau  provifoire  ,  fi  c?eft  le  même,  ou  fi  on  lui 
en  a  fubftitué  un  autre. 

Je  paffè  rapidement  fur  ces  vices  de  forme  infiniment 
graves ,  dont  les  conféquences  font  faciles  à  faifir.  J'arrive  à 
la  troifième  féance. 

On  a  vu  que  deux  cent  iVixante-  fept  votans  avoient  pris 
part  à  la  formation  du  bureau  définitif.  Les  furîrages  s'étoient 
partagés  entre  dix  citoyens  :  les  cinq  d'entre  eux  qui  avoient 
obtenu  le  plus  de  yoix ,  viennent,  lans  avoir  été  proclamés, 
fe  placer  au  bureau ,  on  ne  fait  où  ,  quel  jour ,  à  quelle  heure. 
Cette  féance  eft  encore  fans  date;  votre  commiffion  préfume 
qu'elle 'a  été  tenue  dans  la  matinée  du  1  germinal.  JL'aftem- 
blée  étoit  alors  réunie. 

Le  citoyen  Caire,  qui  avait  obtenu  cent  foixante  -  fix  fiïfV 
f rages  ,  donne  fa  dé  midi  on  de  préfideni ,  ou  plutôt  refufe 
d'en  accepter  la  fonction.  Le  citoyen  Pue  eu ,  qui  avoit  ob- 
tenu un  nombre  égal  de  voix  ,  le  remplace.  Il  elt  à  préfumer 
qu'aux  ternies  de  l'article  XII  du  titre  premier  de  la  loi  du 
s5  fructidor ,  le  citoyen  Caire  fe  trouvoit  plus  âgé  que  fou 
compétiteur ,  puisqu'il  avoit  eu  la  préférence  fur  le  citoyen 
Puech ,  qui  avoit  obtenu  un  nombre  égal  de  fuffrages  :  le, 
procès  -  verbal  n'en  fait  aucune  mention, 

Pour  remplir  la  place  vacante  au  bureau  par  la  retraire 
çlu  citoyen  Caire ,  on  y  appelle  fucceflivement  les  citoyens 
Hou  lès-  Cambon  ,  Enjalbert ,  Severaç- 5  Bonafous  père,& 
Foiîèjdans  l'ordre  des  voix  qu'ils  avoient  obtenues  au  premier 
tour  de  fcrutin  :  tous  cinq  refuient  d'accepter.  Le  bureau 
yefte  incomplet,  èc  i'aiïemblée  fe  fépare.  Le  procès -verbal  de 
çççte  féarics  til  figné  par  ciuatre  membres  feulemen.1  \  favoir^ 


Pueck ,  préfident];  Bahurte  &  Combes ,  ferutateurs  ;  Paulin  î 
fecrétaire. 

Ici  fe  trouve  une  infradion  formelle  des  difpofitions  de 
l'article  IV  du  titre  II  de  la  loi  du  28  frudidor,  qui  veut  que 
le  citoyen  qui  a  obtenu  le  plus  de  futîrages  après  le  préfident 
foit  fecrétaire  ,  êc  que  les  autres  foient  ferutateurs 

Le  citoyen  Combes  avoit  réuni  cent  cinquante-cinq  voix, 
le  citoyen  Bahurte  cent  trente-iix,  le  citoyen  Paulin  cent 
trente-trois  feulement  :  la  place  de  fecrétaire  devoir  donc  être 
remplie  par  le  citoyen  Combes  ;  &:  le  citoyen  Paulin  ,  qui 
étoit  celui  du  bureau  qui  avoit  eu  le  moins  de  fuftrages,  ne 
pouvoir  occuper  que  celle  de  ferutateur. 

A  la  quatrième  féance ,  datée  du  3  germinal,  à  dix  heures 
du  matin,  dans  l'églife  de  Roquecourbe  pour  la  première 
fois  ,  l'afîemblée,  voulant  compléter  fon  bureau ,  délibère  d'y 
adjoindre  le  citoyen  Batigues  fils ,  qui  prend  en  effet  la  place 
de  ferutateur. 

Batigues  fils  n'avoir  point  eu  de  voix  au  premier  tour  de 
ferutin  ;  il  ne  pouvoir  entrer  au  bureau  par  une  délibération 
qui  viole  Fade  conftituticjnnel.  L'art.  3i  de  la  conftitution 
porte  :  Toutes  les  élections  fe  font  au  ferutin  fecret.  Le  ci- 
toyen Batigues  ayant  remp'i  les  fondions  de  ferurateur  défi- 
nitif, fans  avoir  été  élu  par  la  voie  du  ferutin  fecret,  il  en 
réfulte  que  cette  alfemblée  n'a  jamais  été  définitivement 
conftituée  dans  les  formes  preferites  par  la  Conftitucion  ; 
conféquemment ,  que  toutes  fes  opérations  font  frappées  de 
nullité. 

A  la  même  féance  ,  laflèmblée  délibère  que  le  citoyen 
Paulin  cadet  remplira  les  fondions  de  fecrétaire  définitif 
comme  plus  propre  à  cet  emploi  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  celui 
qui  ait  réuni  le  plus  de  fiiffrages  après  le  préfident. 

Déjà ,  dans  la  féance  précédente  ,  la  loi  dû  i5  fru&idor 
avoit  été  tranfgrèflfée  de  fait  ,  en  ce  que  le  citoyen  Paulin? 
avoit  rempli  les  fondions  de  fecrétaire  ,  quoiqu'il  eût  en 
0mm  de  voix  que  les  deux  ferutateurs.  Ici  elle  eft  formels 


lement  Se  feiemment  enfreinte  par  une  délibération  con- 
traire à  fes  difpouYions.  On  dit  feiemment,  parce  ies 
difpoljtio-ns  de  la  loi  font  rapportées  dans  la  délibération 
même.  ,, 

Dans  la  cinquième  féance  ,  qui  eft  celle  de  la  foirée  du 

3  germinal  9  l'alîemblée  prit  encore  fciemmeni  une  délibé- 
ration contraire  aux  lois  des  2,5  fruthdor  oc  5  ventôfe. 

L/aîïemblee  fe  trouvant  compofee  de  plus  de  deux  cents 
membres  piéfens,  le  président  provoqua  fa  aiflnbuuon  en 
deux  bureaux  :  le  fort  fut*  jeté  pour  cpnnoître  ceux  qui  dé- 
voient entrer  au  fécond  bureau  j  le  nombre  s'en  trouva  de 
quatre-vingt- hx.     ,  ■  1 

«  Ces  citoyens  (  je  tranferis  ici  les  termes  du  procès- 
»>  verbal  ) ,  au  lieu  de  reconnoîrre  les  quatre  plus  anciens 
»>  •  d  âge  d'entre  eux  ,  &  le  plus  jeune  pour  (ecrétaire  ,  pour 
»  former  un  bureau  provisoire  ,  onc_,  fur  la  motion  d'un 
»>  membre,  délibéré  qu'ils  voteraient  au  premier  bureau  qui 
*>  leur  ferviroit  de  bureau  provifoire  pour  choifir  leurs  préii- 
»  dent,  ferumeurs  8c  Secrétaire  définitifs.  ». 

Cette  délibération  donne  atteinte  à  la  loi  du  i5  fruSidor, 
qui  veut,  titre  II,  article  X,  que  les  votùns  qui  ne  font  pas 
attaches  au  premier  bureau  yfe  nomment  entre  eux  un  préfîdent  y 
un  fecrétdire  &  trois  ferutateurs  3  dans  les  mêmes  formes  que 
celles  preferites  pour  la  nomination  des  o  fficiers  du  bureau 
général. 

Elle  eft  également  une  infraction  de  la  loi  du  5  ventôfe , 
«fui  règle  la  forme  de  procéder,  dans  les  cas  de  divifion  en 
bureaux  :  Ordonne 3  chapitre  II  §,  IV ,  aux  membres  affectés 
aux  diffère  ns  bureaux  de  fe  rendre  fefpeBivement  aux  endroits 
qui  leur  auront  été  préparés  ;  veut  que  les  plus  anciens  d'âge 
fâchant  écrire  prennent  place  provifoirement  comme  préfîdent 
<y  ferutateurs     &  le  plus  jeune  comme  fecrètaire. 

J'arrive  à  la  îixièrrie  féance,  tenue  dans  h  matinée  •  du 

4  germinal.  La  délibération  prife  h  veille  n'ayant  trouvé 
aucune  oppofirion  ,  il  avoir  été  procédé  au.  ferutîn  pour  la 
nomination  des  officiers  définitifs  du  fécond  bureau  j  mais 


îe  dépouillement  enavoit  été  renvoyé  audit  jour  4  germinal. 
Cette  feance  commence  par  ce  dépouillement  qui  efl  fait 
a  haute  voix  avec  beaucoup  de  régularité,  Se  les  offiéièrs  ou 
fécond  bureau  font  proclamés  par  le  préfident  du  premier. 

L'attente  de  quelques  ambitieux  ayant  été  -pee  dans 
le  réfulcat  du  fcrutin ,  une  vive  ôc  ïbtigm  difcipion  s'engage 
fur  l'irrégularité  de  cette  opération  :  la  difcuffioh  fe  pro- 
longe à  la  feptième  &  ornière  féance ,  celle  du  foir  du  4 
germinal.  Pour  la  terminer,  le  préudent  propofe  ,  Se  i'aiiem- 
blée  délibère  qu'il  fera  procédé  avec  un  feu!  bureau  ,  celui 
qui  étôît  déjà  nommé.  Cette  délibération,  qui  donne  lieu 
à  des  proteftiuioiis  &  à  la  retraite  des  dillidens ,  eft  une  con- 
travention formelle  à  la  loi  du  25  fruclidor  ,  qui  veut  , 
tirre  lî  ,  article  VII  ,  que  toute  ajjemblée  primaire  com- 
munale ou  électorale  j  compofée  de  plus  de  deux  cents  mem- 
bres pré  iens  ^  après  la  nomination  du  bureau  général  fe  di- 
vife  en  bureaux  particuliers  j  &  à  la  loi  du  5  ventôfe  ,  que 
nous  avons  déjà  citée. 

Après  la  fciilion ,  i'afïembîée  déclare  quelle  maintient  Se 
confirme  la  première  délibération. 

Les  détails  qui  viennent  de  vous  être  fournis ,  pourraient 
paraître  minutieux  Se  faftidieux ,  s'ils  n'avoient  l'avantage 
de  fixer  les  regards  Se  la  penfée  du  Confeil  fur  l'important 
quoiqu'afïligeant  tableau  des  incertitudes  Se  des  abus.,  des 
défordres  Se  des  excès  môme  auxquels  les  affemblées  publi- 
ques fe  trouvent  expofées  par  la  violation  ,  Pinobfervance  Se 
le  mépris  des  lois  conftitutionnellês  Se  réglementaires. 

Le  procès-verbal  de  l'aiïemblée  feiffionnaire  ne  préfentant 
Ricane  irrégularité,  aucune  omiŒo.n  edentielle.,  j'aborde  la 
troîfième  quefhen  que  votre  commiflion  s^efi:  propofée. 

Où  fe  trouve  la  majorité?  *  r:'< 

On  voit  un  m  éc)  iatement  a  près  la  fei  (lion;  cent  quatre-vin^t- 
dîx-neuf  votans  dans  la  première  afiemblée ,  Se  cent  cinquante 
feulement  dans  Paffembîée  feiffionnaire.  Cent  quatre- vingt- 
êi%  neuf  votais  ont  concouru  à  -la  nomination  des  éleçreurs 
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dans  la  première  aflemblée,  &  cent  trente -Irak  feulement 
dans  la  féconde. 

Dans  la  première  aflemblée,  cent  quatre  vingt-huit  ci- 
toyens ont  participé  au  choix  du  préfident  de  l'adminiltration 
municipale  ;  cent  quatre-vingt-dix-neuf  y  ont  procédé  dans 
laflernblée  diflidente.  Le  citoyen  Batigues  ,  homme  de  loi  j 
a  eu  ,  dans  la  première,  cent  quatre- vingt- fept  fuffrages  pour 
cette  place  ;  le  citoyen  Houlès  -  Cambon  en  a  obtenu  cent 
quatre- vingt- dix- fept  dans  la  féconde:  ainfi  la  majorité  fe 
trouve  dans  la  première  aflemblée  pour  le  choix  des  élec- 
teurs ;  elle  eft,  dans  la  féconde  ,  pour  celui  du  ptéfident  de 
l'administration  municipale. 

Repréfentans  du  peuple,  inveftis  excîufivement  du  droit 
de  décider  de  la  validité  des  opérations"  des  alfembiées  pri- 
maires ,  vous  n'allez  point  dicter  une  loi,  mais  prononcer 
un  jugement  :  arbitres  fuprêmes  d'une  queftion  qui  appar- 
tient a  l'ordre  public  ,  vous  ne  verrez  ici  ni  les  hommes , 
ni  les  circonftances;  vous  n'envifagerez  que  les  principes:  les 
nommes  gc  les  circonstances  paiîent ,  les  principes  doivent 
être  immuables.  Législateurs ,  vous  devez  au  peuple  des  lois 
propres  à  a  (Tarer  ion  bonheur  5  juges  ,  vous  fièrez  aux 
tribunaux  l'exemple  du  refpecl:  pour  les  lois  j  gardiens  fidèles 
du  dipbt  facré  dans  lequel  f'epofe  le  pa&e  focial  des  Français , 
vous  ne  ïbufFrirez  jamais  qu'il  lui  foit  donné  l'atteinte  la  plus 
îndireéb  :  eh  bien  i  j'ouvre  ce  contrat ,  &  j'y  lis  ,  article 
XXIX ,  que  tout  ce  qui  fe  fait  dans  une  ajfcmblée  primaire 
ou  communale  contre  les  fermes  que  la  conftitutiop.  a  déter- 
minées eji  nul  'Embraffèz  l'avenir,  &  punhez  la  fource  des 
éle&iôns,  en  ne  permettant  pas  que  les  lois  organiques  de 
îa  çonftitutian ,  lois  figes  reçues  par  \je  peuple  comme  un 
bienfait,  lois  faites  pour  maintenir  la  liberté  de  fes  fuffqges 
&  cenftater  (on  vœu  ,  en  affurant  l'esécatian  des  formes 
çbnftitutionneîles  ,  puiflent  être  impunément  violées  ou 
éludées. 

L'incxçcuÛQii  des  lois  eft  un  fcandale  j  leur  violation  eib 


i3 

un' crime.  Violer  les  lois  3  c'eft  déclarer  la  guerre  à  la  fé- 
déré \  les  éluder,  ceft  blelfer  les  intérêts  de  toas ,  fe  rendre 
indigne  de  la  bienveillance  Se  de  l'eftime.  Quand  les  lois 
peuvent  être  impunément  méprifées  ,  il  n'y  a  plus  que  dé- 
fordre  &  anarchie  dans  le  corps  politique  j  il  touche  àJa 
difïolution. 

Légiflateurs  5  de  votre  févérité  dépend  le  fort  des  élections 
futures  :  ne  fouffrez  pas  qu'elles  deviennent  la  proie  du 
malv;  illant  qui  veut  détruire ,  ou  de  l'ambitieux  qui  veut 
ufurper  ;  frappez  de  votre  réprobation  tout  acte  qui  n'eft 
pas  conforme1  aux  lois  •  il  manque  du  caractère  qai  peut 
feul  le  rendre  digne  de  confiance. 

Dans  cette  difcuffion  qui  porte  peut -être  le  cachet  de 
Taufrérité  ,  votre  commiffion ,  étrangère  aux  hommes  &  aux 
localités,  n'a  vu  que  Ips  principes  ;  mais  les  principes  auf- 
tères  font  le  rempart  de  la  liberté.  ^ 

Si  cependant  les  principes  avoient  ici  befoin  de  l'appui  des 
circonftances ,  je  vous  dirois  qu'il  eft  difficile  à  l'œil  exercé 
de  méconnoître  l'efprit  d'intrigue  &  de  parti  dans  les  opé- 
rations de  chacune  des  fractions  de  l'afTemblée  primaire  da 
Roquecourbe  :  &  comment  fe  défendre  de  ce  fo'upçon  ,  je 
-dirois  preique  de  cette  convicf  ion  ,  quand  ,  dans  la  première 
fraction  ,  on  entend  ce  Fabre  fe  flatter  hautement  d'avoir  à  fa 
diipoiition  tous  les  habitans  de  la  campagne,  quand  on  voit  un 
bureau  permettre  Ôc  provoquer  la  tranfgreiii  m  de  toutes  les 
lois ,  quand  on  trouve  les  choix  du  peuple  concentrés  dans  les 
membres  de  ce  bureau  ,  parmi  lefquels  il  a  pris  fes  trois 
électeurs  &  le  président  de  Fadminifiration  municipale? 

Au  bureau  de  FaîTemblée  diflidente  on  rencontre  des 
officiers  municipaux  ,  un  commiffaire  du  Directoire  exécutif, 
hommes  inftruics ,  dont  quatre  ont  refufé  de  prendre  place 
au  bureau  général  .  c'eft-à-dire ,  ont  dédaigné  le  glorieux 
emploi  de  diriger  les  opérations  du  peuple  dans  le  fens  de 
îa  conilitution  &  de  la  loi  ,  pour  fe  ré'ferver  la  criminelle 
faculté  de  les  entraver,  de  les  contrarier,  de  les  vicier 
peut-être ,  afm  de  fe  ménager  le  prétexte  d'ane  fciffipn  de 
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d'avoir  un  moyen  fur  de  faire  tourner  les  éltdions  à  leur 
piofir. 

Ne  les  a-r-on  pas  vus,  ces  mêmes  hommes ,  participer 
pendant  quatre  jours  à  toutes  les  mefures  illégales  ôç  m- 
conilitutionnelles  de  la  première  atfemblée  ?  n  ont -ils  pas. 
aflifté  à  routes  les  délibérations  ?  n'ont  -  ils  pas  appn  uvé 
les  procès  -  verbaux  des  premières  féances  ?  Quand  donc 
ont  -  ils  protelté?  Ce   n  eft  pas   quand   le  bureau  pro- 
vifoire  eft  arrivé  tout  formé,  ni  quand  on  a  placé  au  bu- 
reau définitif  un  formateur  qui  n'avoir  pas  été  élu  au  fcru- 
tin  fecret  ;  ce  neft  pas  non  plus  quand  i'aficmblée  a  créé 
un  fecrétaire  contre  le  difpofitif  de  la  loi  ,  ni  quand  les 
citoyens  qui  dévoient  former  le  fécond  bureau  ont  voté  au 
premier  pour  la  nomination  de  leurs  officiers  définitifs  :  ils 
ont  protefté  quand  le  fcrurin  a  été  dépouillé  ,  quand  ils  fe 
font  vus  fruftrés  de  l'influence  qu'ils  fe  promettoierit ,  ce  n'eft 
qu'alors  .qu'ils  ont  vu  de  l'illégalité  dans  les  procédés  de  la 
première  aiTemblée  •  c'eft  alors  qu'ils  ont  conçu  qu'il  pou- 
vait leur  être  utile  &  qu'il  étoit  temps  de  la  divifer.  Ainfî 
ce  n'eft  point  pour  le  maintien  de  la  conftitution  &  des 
loix  ,  mais  pour  le  profit  de  leur  ambition  j   qu'ils  ont 
opéré  une  feiffion  qui  ne  fut  provoquée  ni  par  des  excès, 
ni  par  aucune  des  circônftahces  qui  pourroienr  h  légitimer  j 
dans  le  fait,  deux  électeurs  &  le  préfîdent  de  l'admi- 
niftra/tion  municipale  ont  été  choifis  dans  les  membres  de  ce 
bureau. 

Nous  fommes  loin  de  prétendre  que  ceux  que  la  confiance 
du  peuple  a  appelés  aux  places  de  prérident  ,  de  fecrétaire 
ôc  formateurs  des  âiïernbiées  primaires  ,  doivent  être  par  là 
même  exclus,  des  autres  fondions  auxquelles  il  a  droit  de  nom- 
mer. Mais  il  eft  r^e  véntë  :  la  exiflent  des  factions  où  des 
troubles  fe  manifetfent  ;  là  où  des  raclions  paroiflent ,  le  juge 
doit  (e  mettre  en  défiance  8c  en  réferve. 

Ne  nous  y  trompons  pas,  citoyens  collègues;  la  vertu  feroît 
l'unique  titre  à  la  confiance  du  peuple  .  s'il  n 'étoit  obfédé  \ 
furpris  &  égaré  par  l'intrigue.  La  vertu  eft  modefte  <Ï£ 


r 


;    •  i5 

paifîble  ,  elle  chérit  l'ordre,  elle  refpecte  les  lois  ;  l'iriw 
trigue  eft  audacieufe  9  elle  ie  plaît  au  défordre  ,  elle  bnfe 
tout  pour  arriver  à  fou  but.  Quand  un  concours  de  circons- 
tances marque  les  officiers  dïm  bureau  d'aiï emblée  publique 
comme  chefs  de  parti ,  moteurs  de  troubles  ,  provocateurs  de 
fciffion  j  le  juge  ne  peut  reconnoîcre  le  libre  choix  du  peuple, 
toujours  bon  ,  toujours  ami  de  la  vertu  ,  dans  les  fuffrages 
qu'ils  ont  furpris  ;  le  juge  ri appèrçok  dans  ces  hommes  qua 
des  in'trigans ,  des  factieux  des  ennemis  de  la  chofe  '  pu- 
blique :  les  fignaîer  efl  un  de  vos  devoirs ,  de  peut-être  un 
grand  a&e  de  morale  politique. 

Dans  la  difcuflïon  qui  vous  occupe  ,  il  ne  s'agit  pas  des 
électeurs  ,  leur  million  eil  confommée  ;  le  paiTe  n'eft  pas 
dans  votre  domaine  :  il  s'agît  uniquement  du  préfident  de 
l'administration  municipale.  Si  vous  aviez  à  juger  les  deux 
élections  ,  peut-être  vous  prôpoferions-nous  de  les  profcrîre 
toutes  deux  :  mais  vous  n'avez  pas  l'initiative  Se  vous  ne 
pouvez  prononcer  que  fur  le  mérite  de  ia  réfolution  qui 
vous  eft  foumife. 

Cette  réioluitioti  légitime  les  opérations  de  la  première 
affembiée  :  elle  couronne  conféquemment "le  vœu  de  la 
minorité  dans  le  choix  du  préfident  de  l'adminiftiation  mu- 
nicipale ,  puifque  la  majorité  fe  trouvoît  alors  dans  l'alTern- 
blée  diffidente. 

Votre  commiffion  croit  avoir  démontré  que  les  opéra- 
tions de  la  première  affemblée  font  irré-ulières  ,  inconfti- 
tutionneiles  ,  conféquemment  nulles.  Elle  vous  propofe  à 
l'unanimité  de  déclarer  que  le  Confeil  des  Anciens  ne 
peut  adopter* 
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